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I la lite 
« 1 Hymne 

au concours cornéliea par M. 
., doyen de >a Cosnédie française! 
c.u* militaire prêtait son coacours 
a joué I ouverture du 
Victor Hugo ». qd 

lut inleniew d'AIIemane 

fc^^^iS• Zl ?*•*• ~ U n d a ^ s confrères ra-
risicns. désirant connaître l'attitude rive 
praiHlrajent les socialistes unifiés vis-à-vi» 
«fe la délégation de s gauches s est rendu 
CBei le citoyen AUemane, député da Paris 
• l i a interviewé »ur oette question 

Voici la réponse d'Allamane : 
— « Nous n'avons pas encore «nvisag4 1s 

ouesMon. no«fl a dit le député du onriéme 
arrondissement: mais nous l'examinerons 
vraisemblablement au oour<, ( i e la réunion 
que tiendront, avant l'ouverture de la Cbam-
fcre, tous les élus du parli. Je pui8 vous dire 
cependant que le* socialistes unuié-s enten
dent roster en clehor» du Moc, c est dire 
qu ils ne » e feront pa s repré.senter a la dé
légation des gauche*. Nous serons heureux, 

la.nl, de soutenir de nos volts es j.ro-
positions «yuf. émanant de tous nos colUiqm s 
de la Chambre, tendront à Vamélioralioa du 
tort de Vouirier,- voire programme, verni 
te savez, n'a qu'un but : av.gmen'.er de tout 
notre pmtmtr la force du jsroUtarait. » 

La Semaine Sanglante 
V*s orgarjsations socialistes au Père Lâ

chais*. — Six mille manifastant».— Ois-
cours da Vaillant. 

(De notre correspondant parisien) 
Paris, 27 mai. — L'anniversaire do la 

Semaine sanglant* a été oésebré hier par 
toutes les organisations IQrisJUtss de Pans 
et de la banlieue. A deux Ireures trois quarts 
le coi ' . formé boulevuid 'le Mé-

Otairt est entré au l~f i n T m ni sis M. 
Lépine dirige en persomie le service d'ordre 

.'. ''. niny. chef do la p<>-
lic.j municipale. C'est dire qu'il e*t copieux, 
excessif même, étant donnée» les circons
tances «•( le calme de-s manifestants. 

Les organisations qui sont précédées de 
Couronnes qui vont être déposées tout à 
l'heure au mur des Fédérés, sont sectionnées 
avant leur entrée au cimetière et encadrées 
d'un contmijent important de gardes et de 
policiers. 

Kn tète, derrléfre la couronne du groupe 
social ntaire, viennent les dépu
tés, les citoyens Alternai**. Groussier, Vail
lant, Wibu.'W; Jtcr, Sembat, Rojjer, Dubois 

aseillers municipaux Fribourg, Lujur-
rige, etc. 

La couronna, du groupe parlementaire 
parte cette inscription :< Légro 
parlementaire*} ai»; martyrs de 1871. Klie 
est dé d du mur ou aspirèrent 
les victimes de la réaction capitaliste et o* 
se trouvent déjà de nombreux hommages 
aux mort* héroïque». On y voit en particu
lier celui de Séverine avec cette inscription : 
« Aux Préerp-seiirs ». 

Aucun discours ne devant être prononcé, 
Ta première section de manifestants s'éloi
gne : L'n immense cri de : Vive la Com
mune •' jaillit de toutes les poitrines. On 
croit qu'il va être le pr< Mncs, 
mais la police ne bronche pas. Les sections 
«uivantes nui ont déjà pénétré dans I 
tfêre, eertalnea de pouvoir accomplir leur 
pieux eatonnant l'/a.'einationale 
et la Carmagnole. 

très long. Plus <lo trente gron-
és formant un total de 

8.000 
.-• l'entrée, sans 

é» pur 

de momie et coupé 
ée Ivin 

Avant de quitl 
du troupe socialiste Ire s'est 
rendue aux tombas ITT de Blanqui e! de Vic
tor Noir. 

Devant le monument de Karxjoi, le ettercn 
V 
courte allocution aux militant ; oui l'entou
raient. 

'•mis des 
: ;lanqni. One sa 

», 
I | le. X'on-
; - rien a attendue 
d'un gorj 

dut que dans l'action socia
liste. »> 

X - a D O U M A 
Les représentants centre le ministère. — La 

premier choc. — Le gouvernement 
semble ignorer la gravité de la si

tuation. .. Les palU'.atifc minis
tériels. - La chute prochaine. 

Le premi"r ehee s'est priHiuit hier entre 
le ii.i! Lkiurna. .M. Goreraykine 
a obtenu par sa aé itarMiou un résultat gui 

sas pires ad
versaires, puisque l'Unanimité de la Dou
ma, . • d'-inis-
sion. Le cii ' •', dont Us 
sentiM uni point su 
a ail. rendre 

L El l'issue de la s, 
oppose 1 un :ie ri
gueur le point de vue de l'Assembla* et ce-
j _ .aveineuient. 

M. Goremykjne semble n'avoir compris 
aucune de> nécessites de la sùHiaUoat. lit 
il est impossible de concevoir rien ne plus 
médiocre, de plus faible, de plus nul que 
le « programme » de gouvernement qu'il a 
apporté a la Douma. De programma, A pro
prement parler, il n'v en a point dans cette 
déclaration. Cesl un tableau négatif de tout 
ce que le pouvoir a re
fuser au a i:i. Si la Douma 
Avait eu l'habileté de Ixirner son adresse à 
deux ou trois revendications, à celle surtout 
que traduit .son vote iinal. c'est-à-dire ta 
responsabilité ministérielle, M. Goreinykine 
aurait dû avouer brutalement que le gou
vernement était résolu à Interdire 
«emblée te rôle de contrôle actif qui devrait 
lui appartenir. Et celte brutalité aurait pro
duit en Russie et au dehors une vive sen
sation. L'extension même de l'adresse a par* 
mis au ministre de noyer le refus capital 
dans un flot de négations subsidiaires qui 
obscurcissent l'ensemble et affaiblissent 
rimpression. Il n'en est pas moins vrai que 
le débat, à son ferme, se ramène à cette 
question, que nous posons depuis quinze 
jours et qui est la seule qui compte : << L'ern-
Jiareur reconnnaitra-t-il a la Douma, à l'é-
t»ard d"s membres du -gouvernement, les 
prérogatives qui apparlienr.fnt, erys vraiment constitutionnels, aux repre-

ntants élus de la nation ? » 
• i M. Goreiiykme, par conviction person^ 

Mlle ou sur l'ordre de l'empereur, était ré
solu a engager l'ingagnable partie de la ré
sistance sur la carte de la responsabilité 
ministérielle, au moins aurait-il dû, par un 
plan précis d'action, assurer au gouverne
ment le mérite de proposer des solutions im-
médiates et pratiques. Son faefum n'en a 
cure. Qu'il estlm-* que la réforme électorale 
et le suffrage universel peuvent attendre, 
c'est, son droit et c'est une opinion qui se suf
fit è elle-même. Mais sur tout le reste, quel
les sont ses idées ? On n'en sait rien. Qua 
veut dire la formule • « Fournir a l'adminis-
fratim des moyens efficaces permettant au 
geuvcrneuient "d'empêcher qu il ne soit fait 
a tus des libertés accsrdées ? » Qu'est-ce 

^ l r e p a ^ 2 u e _Ç r ?P° s e te gouvernement, 
après avoir écarté la ©ombinaison aeratre 
indiquée dans l'adresse » On en est réduit 
sur os point à des suppositions et l'on se 
demande quelles seront << les mesure* pri
ses pour 1 amélioration des propriété* nav-
sannes et l'agrandissement des terrain* d-
culture des paysans pauvres » 

En ce qui touche l'arbitraire administra
tif, cette plaie de la Russie, M. Gorernykine 
invite la Douma à se contenter de son droit 
d interpellation : le beau billet, en vérité 
ai la responsabilité ministérielle n'existe' 
pas ! Maintenir l'ordre .. h l'aide .tes moyen» 
logaux actuellement existants ,,, c'est autori
ser d ailleurs l'état de siège et toutes les me
sures de police. Quant à l'amnistie, elle se 
trouve en fuit réduite à presque rien. La fin 
de la déclaration pont, après cela, promet
tre une série de projets de loi sur la respon
sabilité des fonctionnaires, l'enseignement 
secondaire et primaire, les tribunaux lo
caux, l'Impôt sur le revenu et sur les .succes
sions, la réforme de quelques contributions 
indirectes et les règlements des passeports. 
Ce sont là des promesses qui ne suffisent 
pas à atténuer l'écrasante impression d'in
intelligence et d'inertie qui se dégage, de tout 
le reste. 

Il est clair que, pour le moment, le gou
vernement se croit de force a tenir en lisiè
res l'Assemblée dont il n'a pu empêcher 
in réunion. Or, — des siècles d histoire sont 
là pour le prouver, — c'est la plus^inadmis-

erieurs. l.'ne autocratie qui a per
mis l'établissement d'un régime de discus
sion, — et ce régime n'étant jamais accep
té par elle que sons la pression des circons
tances, consacre toujours sa première dé
faite, — une autocratie qui a consenti cette 
concession initiale ne peut pas se sauver par 
des artifices tels que les lois fondamentales. 
En acceptant franchement les conséquences 
de ses promesses, en faisant confiance à 1.1 
Douma, eu donnant aux constitutionnels 
démocrates, oetobriatee et progrès 
force d'un parti du gouvernement, l'empe
reur pourrait concilier avec les nécessités 
de prudence et de conservation qui s'impo
sent aux pouvoirs publics laspiralion réfor
matrice qui agile la Douma et la Russie elle-
même. F.n prenant l'altitude contraire, en 
jetant dans l'opposition non seulement tous 
les .< cadets H mais mérns les oetobristes, il 
forme contre lui un bloc qui à force d'éner-
i,:e, finira pur écraser le gouvernement . 

as* — • 

Une cause célèbre 
EN ASSISES 

L'affaire d'empoisonnement de Bordeaux. 
Troisième audience. — Les dépositions 

de* qoeteurs. — Un incident. — L'ac
cusée proteste énergiquement et in
voque le témoignage des hommes 

de science. . . Mme Cauaby ma
lade.— Le* débats retardés. 

L'intérêt de la fin de l'audience d'hier a 
la discussion entre l'accusation et 

le corps médical, qui a déclaré nettement 
qui! était impossible à la science de savoir 
quelle était la quantité d'arsenic qui avait 

bée par M. Canaby. 
u l'audo ace est ouverte à !' h. 20. 

L'accusée parait de plus en plus brisée. 
Déposition du docteur Dutauzin 

On entend le dochnir Dutauzin qui est un 
ami de la famille. 11 raconte comment il con

nut de la muiauio de M. Canaby et 
le conseil qu'il donna, à hlme Canaby de gar-
der les déjeçtiorus de son mari. 

Bile répondit que c était sa belle-mère qui 
jetait les vomissement, u Voulez-vous que 
je lui dise l'importance qu'il y a à les con-
server lui dit le docteur Dutauzin. C'est inuti
le, répondit Mme Canaby. .le m'en charge ». 

Le témoin fait ressortir les lenteurs qui fu
rent mises à provoquer une consultation. 

i Ul entend M. de l'onteaux, ami d» la fa-
milie et camarade de collège de M. Canaby, 
qui rend hommage aux qualités d'épouse et 
de femme du momie de Mme Canaby. U ex
plique qu'il n'a, pas cru que celicci Trompait 
son mari. 

Parlant de la maladie de M. Cnnabv, il dil 
qu il ne fut pus du tout surpris qu'on ne le 
reçut pas au chevet du malade, ce qui est 
assez naturel dans les cas graves. 

Kn .somme, cette déposition est tout en fa
veur de l'accusée. 

L«s fausses ordonnances 
Le pharmacien Faune, oncle de l'accusée, 

r les fausses ordonnances, il est 
très ému et parle par saccades. L'ordonnan
ce Gaube lui parut correcte et il n'eut de 
craintes que plus tard. 

Lorsqu'il apprit le transport de M. Cana^ 
by à la clinique Villar, il rit alors connaître 
à M .Villar et au chef de la sûreté de Lior-

L'aceusée. — Oh I mais demandez-leur 
donc s'ils maintlaoBtnt ce (juTh ont dit hier 
et l'accusée se rasseoit, sanftotante. 

Intervention de l'avocat 
Son avocat, M» Peyrecave, se lève alors 

tout ému et la voix tremblante : 
« Mcosieur le président, jf> n'ai pas abusé 

jusqu'ici des ineWenls ; mats perm 
de Vous dire que vous n'urez pas le droit 
d'affirmer ce que la science efle-BQêrne ne 
peut pa» dire. J.» vous en supplie, H 
tez pas avec cette femme qui ignora la ~< ieu-
oe, avec nous qui l'ignorons aussi, un point 
sur lequel la-eelenee n'a pas pu voue répon
dre. 

" Kt si je prends le rapport des expert^ 
s'écrie l'avocat, j'y trouve- cette phrase tex
tuelle au boa de leurs expériences : « En 
» déduire Une présomption de crime serait 
» criminel i>, et M» Peyrecave se ras^vi en 
jetant à torre son, dossier, tandis que Mme 
Canaby murmure : « Merci » et, fondant en 
larmes, s'affaisse et perd oonnaissaiiee au 
milieu de la plus vive émotion. Klie ne re
vient pas à elle et on doit l'emporter. 

L'audjpneo est suspendu© pendant qua
rante minutes pour permettre i» l'a;cusée 
de se remettre. 

Reprise de l'audience 
A la reprise de l'audience, >e président fat 

anobra des observation* »à uvn pharmacien 
qui a eu l'imprudence de livrvr de . 
de Flower sans ordonnance. Puis 
un expert, M. Fta'ba, qui fait une sorte de 
conférence où reviennent souvent c-
explications sur des vériMe qui sont évi
dentes d'eilcs-mênics. 

Fn aanma r**p*rt noms montre 
les ordonnances.-les lettres anonymes el ia 
carte soi-disant <lu doc -eiir Ganse ont . 'é 
écrites de la même ma'ai qui peut 
bln.blement être celle «l'une fetrim • 
trouve dans l'écriture de Mme Canal' des 
ressemblances I!.N sUrnos, que 1*00 
dans les pi.Ves qui lui sont imputée---. En 
eonsévroenee, l'auteur unique n'ost aut.e que 
Mme Canaby. 

•liseur se lêive alors et dcm«n>'o .ai 
témoin pourquoi deux- au*r«s experts ont rlu-
ctaré que l'écriturvi des pièces pouvait être 
de' M. liahot. 

Le témoin raconte qai'iJ sVagiaM 
i privécis qni 

Me et c'est sur I un,' v 
que ce. friit fut ment ion u-

dès experts en écriture. Cette cq>§-
•uffit a Kt défense. 

On entend te denxtenss)«ssassl, ht De ,a 
qtii reeonna.lt qu il fut possi: 
de croire nue l'écrHui 
bot, mais le fém-wi lev i i t ensuit 
opinion et il confirme 

qui vient de 
en son ame et conscience, une les pi 
bien de l'écriture de Mme Gaiiabv. 

On apr>eJle M. Rabot, l'ami d'enfan•-> ue 
mr lui demander q 

ien*8 d ! M. Ganeby e'arretèrei 
r«. — (Je fut quilauus fours anwnl 

port du malade à la maison de santé. 
•re ensuite qu'il eut kl pe;? 

consultation de médecin". 
Le témoin, .-mr un- questfcxi du | 

répond que Mme Canaby eut eormaiss 'Ce 

consent des concessions on de» monopoles, 
ne doit plus se désintéresser, a s point de 
v«* de leur exploitation, d* la situation fai
ts aux ouvriers oui y sont employés. Non 
seulement la durée du travail, l'hygiène et 
b» sécurité, mais encore les conditions mê
mes de la rémunération du travail peu
vent justifier et provoquer son interven
tion. 

II doit, chaque fols que la nature du mo
nopole concédé le permet, Imposer la parti
cipation aux benérices qui sera la loi d'un 
avt-nir prochain, et donner ainsi on exem
pts dont la portée sociale sera considérable. 
M. Barthou annonce qu'il a proposé sur ces 
bases un projet de refonte de la loi de 1810 
sur les mines dont il se propose aussi d'ail
leurs de préciser et d'augmenter le* 
sanctions, et c'est dans le même esprit qu'il 
a fait poursuivre l'étude de l'organisation 
des transports en commun a Paris. C'est 
avec confiance qu'il soumettra ces projets 
à l'approbation du Parlement et de l'opi
nion. 

Le discours du ministre des travaux pu
blics a été couvert d'applaudissements. 

M. Poincaré a Commercy 
Cornmorcy, 27 mai. — Les comifés répu

blicains de l'arrondissement de Commercy 
ont offert, aujourd'hui dimanche, dans le 
marché couvert de la ville, un punch en 
l'honneur des députés républicains de la 
Meuse et des départements voisins. Une 
foule nombreuse avait répondu à leur appel 
lé. Poincaré, ministre des finances, qui 
avait été invité en sa qualité de sénateur 
de la Meuse, a pris la parole. 

M. Poincaré a rappelé l'oeuvre du dernier 
ministère, l'énergie qu'il a dû déployer de
vant les obstacles dressés par la réaction-
La République a vaincu, mais, dit-il, après 
la joie de la victoire, voici l'heure du tra
vail, de I action et aussi do* dilf,cultes. M. 
Poincaré parle ensuite de la nécessité de 
faire disparaître les déficits des budgets, 
qui, inévitablement, appellent l'augmenta
tion des impêts. 

M. Poincaré s'excuse de prononcer de si 
graves paroles au milieu dune fête, mais, 
selon lui, t'était une digression nécessaire, 

M. Ruau a Dijon 
Dijon, 27 mai. — M. Ruau, minisîre de 

l'Agriculture a présidé cet après-midi la dis
tribution des récompenses eux lauréats du 
concours eVparteuieutM d'agricuttura 

Le ministre a assisté le soir, à un banquet 
qni lui était offert au Palais des L'tats de , 
Bourgogne. 

CliïBDÎMM^AUMÏÏH-lïï l lE 

de ses pi iage, à lui P.tibnf ^ 
il dit qu'il aurait fait son testam-

MiHtaires et marins en ribote. — La popu
lation ouvrière attaquée. — Nombreux 

blessés dont plusieurs grièvement. 
— Dépèche du Maire au 

Gouverneur. 
Nous recevons de la Pointe-à-Pi!r. 

nal • L'Emancipation », organe poUtique et 
économique de la Fédération socialiste auto
nome de la Guadeloupe. Voici la narrati.>n 
do notre confrère socialiste sur des faits dé
naturés et exagérés par ia presse réactioii-

Dane la nuit du 1er au 2 mai, les milita ircF 
qui composent la garnison de ta Pointe-à-
Pitre et les marins des navires de guerre, ic 
» Jurien de Ja Graviers » et ie < Trouée », se 
sont livrés aux pires excès contre la popula-

n , lion ouvrière de notre vi:ie. Plusieurs in.li-
' vklus ont élé grièvement béasses par les soi 

Individuel, délivré par la Caisse nat'onale 
des retraitas, pour la vieillesse, bénéficiera 
sur ce livrât de versements effectués oar 
l'exploitant à raison de quatre pour cent (4 
%)) de son indemnité de délégué ; moitié 
sera prélevée sur IadiU indemnité et moitié 
sera fournie par l'exploitant lui-même 

L'exploitant sera tenu d'effectuer à la 
Caisse nationale des retraites le versement 
ci-dessus indiqué de '« % dans le mois de 
l'avertissement à lui adieisé ptr le directeur 
des contributions directes pour le recouvre
ment des indemnités de délégués. 

La somme à payer sur mandat délivré «a 
délégué, conformément à l'article 16 de la loi 
du 8 juillet 1890, et celle à recouvrer par le 
Trésor sur l'exploitant, seront l'une et l'au
tre diminuée.-; de deux pour cent (2 %). 

Art. 3. — Lcrsqu'iui ouvrier travaillant 
dans une mine y remplit les fonctions Je dé
légué, l'indemnité qu il reçoit pour les jour
nées effectivement consacrées è ses visites 
entre en compte, concurremment avec son 
solaire peur le calcul de ses charge* et 
avantage* dans la société de aecour* dont il 
fait partie. 

Il est tenu de verser la cotisation statu
taire, qui correspond au montant desdifes 
journées, directement à la Caisse do secours 
dans la huitaine de la réception du mandat 
mensuel qui lui est délivré par le Préfet 

Sur l'avis à lui notifié par les représen
tants statutaires de la Caisse de secours, l'ex 
ploitant doit opéref de son côté, dans la hui
taine le versement statuaire correspon
dant. 

Art. 4. — Tout délégué, qu! n'est pas ac
tuellement occupé dans la mine, participa 
a la Caisse de secours de sa circonscription 
sur sa demanda, qu'il doit adresser nu Con
seil d'administration do ladite Caisse et no
tifier à l'eoloitant. 

Lorsque la circonscription correspond a 
plusieurs Société de secours, ce délégué n 
te droit de choisir celle à laquelle il sera 
inscrit pendant In durée de ses fonctions. 

Pour le cale il de ses charges et avanta. 
ges, le dé'ég ie est assimilé à un sociétaire 
qui recevrait un salaire égal au salaire 
moyen des ouvriers du fond ; ce salaire 
moyen sera fixé, chaque année, par le Pré
fet, dans les conditions do larticle 1G de la 
loi du 8 juillet 18TH). 

Le délégué doit verser la totalité de ta 
somme due à la usinée de Secours directe
ment et aux époques tixées par les statuts. 

Aux mêmes époques, l'exploitant est, tenu 
de verser à la Caisse de secours une somme 
égale u la moitié de la cotisation statutaire 
du délégué. 

L'article 11 de la loi du 29 juin'l8T>i, est 
applicable aux délégués qui participent \ 
une caisse de secours en vert ut- du présent 
article. -

L'article 11 de la loi du 29 juin MM, est 
celui qui concerne l'électoral et lVgibilité, 
D'après la nouvelle loi, les délégués mi
neurs sont éligibles à la caisse de secours, 
OU par leur indépendance, ils peuvent rendre 
les plus grands services. 

A Ixelles, des radicaux absolus sont «1*«V| 
Les catholique» perdent «a siègv à Anvers* i 
L'effervescence est très granda à Bruxelles. 

De» bagarres se sont produites devant la Mai
son du Peuple et devast te siège de l'Asso» 
dation cadaolique où de» coup» de revolver 
ont été tirés. 

RECAPITULATIOK OFFICIELLE 
Bruxelles, 27 mai (• heure et demie du ma

tin). — Jusqu'à présent, les catholiques per
dent un siège à Anvers, an h Namur, un * 
Dinan et un à Courtrai. 

Les libéraux et les socialistes gagnent le* 
quatre sièges. 

En admettant que pour Bruxelles les catha. 
liqu«s conservent leurs neuf sièges et que le» 
libéraux gagnent le siège de l'abbé Daens» 
démocrate chrétien, la tiouveBe CbambiM 
comprendrait désormais 8g catholiques ; 77 
libéraux, socialistes et démocrates chrétiens, 
soit une majorité de iz voix pour les ministé» 
riels sur l'opposition. 

Ces chiffres pourraient d'ailleurs être B * 
difiés par les résultats définitifs qui ne »*• 
rutit connus que demain ici. 

M. SARRAOT DANS L'ISÈRE 
Grand-Lemps. 27 mai. — Un banque* • S a 

lieu présidé par M. Sarraut, assiste de M< 
Antonin Dubost et des représentant* du dé
partement et de la ville. Après une allocution 
du maire. M. Pajou, de M. Rivet et de M-
do Saiut-Romme, M. Sarraut remercie de 
l'accueil fait au représentant du gouverne
ment. Depuis lea élections, la République as 
trouve plus forte, la lutte plus raide, mai» 
le gouvernement triompha avec l'appui de la 
démocratie. M. Sarraut dit qu'il faut mainte
nant faire des réformes conduisant vers uni 
idéal républicain de justice et de liberté. 

M. Dubost toasta ensuite, ge réjouissant da? 
voir la République acclamée à Grand-Lemps» 

Les orateurs ont été très applaudis. 

Elettion an Conseil Général 
Forcalquier, 27 mai. — Election au Con

seil générai : Izoard. député socialiste est 
élu par 439 voix sans concurrent. 

veur des enfants Canobv et que Mme •> 
naby le savait, niais c'était vague, il a Y 
avait pas de promesse. 

aident. — A ce moment, vous m-
sjiez h vo i s marier, peut-être, mais 
n'était précis. : >"iur< vm. c » SII^II-UIVIH • » « • c " «>• x » 

On appelle M. Wall or. chef de la sorte ' < t e , s ** ' o a " n « e " ribote : l'un d'eux, un ton-
Mais la défense renonce a son audition ' nelier d u n o m «'Anatole, transporte à 1 HoteJ-

I.'n élève en pliarmacio vient ensuite Se i 0 i e " ' a rev"u " n ^ " P ^ o w l e a " à ^ , , M c : 

resner nue mercuriale pour aoir 
" de lia liqueur de Fou 1er. 

L'audiliuii des témoin» est terminée. 
L'audienT-e est suspendue à midi. Eli 

reprise à 2 h. 30. 

Madame Cabany maladej 
A la reprise de l'audience de l'après-i 

les médecins ont déclare que Mine Car 
•ment indisposée, était hors d'ét^ 

se présenter devant le jury. Les debati 
été renvoyés à demain. 

Voyages Ministériels 
M. Sarrien à Charleville 

Cliarolles, 27 ma:. — M. Sarrien, préiifent 
il, ministre de la Justices 

à ChaxoU*» ce matin à 10 h. 40. I 
de Iioui bon-Laney. .\L Chavet, 1 
Charollee, M. Mitaine, maire de Bouassj-
Lancy, et de nombreux amis l'aceoiapa— 
gnaierit. 

La gare était décorée de dia,peaux, da wr-
diire et do Oeui-s. 

I
ota du train, le président du 

Conseil a été reçu par itouyssoud, maire de 
Cliarolles. Diény, préfet de Saône et-Lohe, 
Zevort. sous-prôfct, t t les membres delà 
municipalité de CharoUea. 

Dans une courte allocution, le maire a ex
primé à M. Sarrien la joie do la population 
de le voir venir fêter aujourd'hui avec elle 
la victoire que les républicains ont rempor
tée par 1 élection de M. Chavet, 

M. Bai lu en assurant la »o-
pulafion républicaine de Chai^lles do son 
dévouement à la iiémocratiu. 

Puis le cortège s'est formé et s'est dirigé 
vers la salle du banquet. 

La foule, massée sur tout le parcours, a 
acclamé chaleureusement, le président du 
Conseil. 

bayes. 
Le pré idenf reproche au témoin son im

prudence, mais celui-ci s'en défend énergi
quement. 

nsuite le pharmacien Erny qui est 
appelé à la barre, h raconte comment il exé
cuta trois onliiniiauces toxiques envoyées 
par Mme Canaby. Il soutient qu'une des or-
domienees portant en tetc: «Cabinet du subs
titut du Procureur de ta Hépublique ». tandis 
que A.me Canaby soutien que lea-tét* por
tait seulement «République Française ». C'é
tait du papier du conseil général dont faisait 
partie ie docteur Gaube. 

Vif incident 
Le président reproche alors au pharmacien 

son imprudence, ie procureur général égale
nt : mais sous forme tellement vive qu'il 
liève les murmures de l'auditoire. « Vous 

ave/., dit-il, touché de l'argent pour vos mé-
• o t s » . 

R. — Parfaitement, le prix coûtant, parce 
qu'il s'agissait d'un médecin. Mais-ces ordon

naient régulières et ce serait à re
faire qu» je recommencerais. 

1-e procureur général intervient encore : 
« Vous n'avez pas le droit de parler ainsi, 

dit-il au témoin.«il est inadmissible qu'un té
moin, ayant corninis une faute grave, vien
ne dire ici qu'il la renouvellera, et qui me 
dit que ce n'est pas l'argent qui vous a fait 
agir ainsi » . 

' Mi : o h ! fait-on violemment dans l'audi
toire. 

Le président menace de faire i vacuer la 

Le témoin prolesfe vivement et dit que s'il 
avait voulu agir par esprit de lucre, il aurait 
fait payer fort cher les poisons demandés. 

l e président Pr-adet-Balnde attéi ue l'ob
servation du procureur général et le témoin 
se retire. 

L'accusée proteste 
Le préskient s'adressant alors à l'accusée 

lui dit : La science n'a pas pu dire si votre 
mari avait ou non absorbé de l'aconitine et 
de la digitaline. Mais alors, qu'avez-voua 
fait des poisons .' Tout prouve que vous les 
avez fait prendre à votre mari. 

Ob 1 s'écrie violemment Mme Canaby, la 
poitrine secouée, le bras tendu vers le pré
sident ; rien ne prouve que j'ai empoisonné 
mon uiari. 

Les experts, les médecins sont venus hier 
vous donner Ici un démenti formel, dit l'ac
cusée en se dressant. 

Le président. — Pardon, ils ont dit que 
l'état actuel de la science ne permettait pas 
de trouver ia prouva, ce qui est différent. 

M. Barthou à Vic-de-Bigorre 
Taj béa, 27 mai. — M. Louis liarUiou, mi-

tes travaux publics, a inauguré offt-
eifiiement aujourd tuii, à cinq heures, la nou
velle mairie de Tirhaw. Il est venu aupara
vant à Vic-dc-P.igorr,. pour Têter en ami le 
succès de sou collègue M. F'itte, député de 
l'ai-rondissement. A défaut <rii'miieurs offi
ciels qu'il a refusés, le ministre des travaux 
publics a trouvé un accueil très sympathique 
de la part de la population. Il a visité les 
élpoles et l'hôpital, puis «. pris part à t»n 
banquet de 1500 couverts, auquel assistaient 
MM. Jean Dupuy et Pôdebidou. sénateurs-
Dreyt et Noguès, nouveaux députés ; le pré
fet de s Hautes-Pyrénées, et les sous-préfets 
de Ragnères et d'Argelès. 

Plusieurs discours ont été prononcés. 
M. Barthou, à son tour a pris la parole. 
Le ministre de» Travaux publia s'est sur. 

tout attaché à mettre en lumière le» événe
ments politiques, en particulier raffaire 
Dreyfus, et les dangers qui ont préparé et 
imposé l'union f}es républicains rie gauehe 

La politique nécessaire de défense et d'aô-
tion laïques s'est caractérisée par le.s lois 
sur les associations, l'interdiction d* l'en
seignement congréganiste, la séparation des 
Eglises et de l'Etat. Cotte dernière réforme 
la plus grave de toqjes, a recueilli devant ] e 
pays une majorité immense dont l'interven
tion violente du clergé dans la lutte a con
tribué, pour une large part, à assr-rer le suc
cès. 

Malgré octto ngresflion ïnrprndenfe d'ad
versaires qui semblent n'arvoir rien appria 
le gouvernement, lié par ses déclarations et 
par la volonté du pays, maintiendra et appli-
quera la loi intégifjement, mais dans l'es
prit do liberté pr^vovante où elle a élé pro
posée, discutée et votée. 

M. Barthou a ensuite déclaré que eom-

I le crâne a été perforé : le malheureux est 
î dans un él.'it désespéré. 
[ Comme d habitude, ce sont les militaires 
j quf ont provoqué leo civils. 
I En présence d»3" événements qui ont eu 
j lieu mardi soir, le citoyen Légitimus, maire 
! de Ja Poirite-à-Pitre, candidat à la députa-
, t.ion dans l'arrondissement de Grande-Terre, 

a dû suspendue sa tournée électorale qu'il de
vait achever en ailant visiter les électeure 
du Port-Louis et de la Désirade. 

Mercredi matin ,U a adressé au chef de !a 
colonie, le gouverneur Bounoche, la dé-pèclie 
suivante : 

Mai-o — Gouverneur 
Pointe-à-PiCre Basse-Terre 
porte à voix© connaissance que mi-i'aires 

et marins ont causé hier soir graves désor
dres, s.- livrent à atlo.iioJicinents sur femmes 
et jeunes biles honorables devant leurs mal

ailé chez rudjoilrt Sa-
w n l a i mi demander procurer f émîmes, après 

é» envers sa tante, l a 
. !a Victoire .pendant exécu-

caJe, criait à boute voix : .1 Je me 
fous de Gérault-Richard, voire de Gerville. 
(juant à Léiritimus, si je le rencontre, je lui 
fuis son affaire ! » 

lin nommé Horace a été roué de coup* 
place Gourbeyre. Lne femme du nom de 
Zaza a eu la. tête fracassée. Un tonnelier, 
appelé Anatole, a eu le visage perforé par un 
coup cic couteau.l'arme est •restée longtemps 
dans la plaie. Des rniiitaires étaient pieds 
nue dans les rues. Beaucoup d'autres ci
toyens ont été frappés. 

.Population indignée et awrexcitée. Suis 
oblicé interrompre ma tournée électorale 
pour veiller au maintien ordre. 

rie faire consigner milifaïree et ma
rins. Si j'ai besoin d'eux, j'enverrai réquisi
tions a leurs officiers. 

LRGITIMUS. 

CONGRÈS 
DU 

Syndicat des Mineurs du Pas-de-Calais 
-A Ï L » E l \ r S 

La réorganisation du Syndicat. — Ziea nou
veaux statuts. 

Le Congrès auquel ont pris part quatre-
viogVcinq délègues s'est ouvert a 10 h. 1/2, 
dans la sali* des sciences de la mairie, sous 
la présidence du citoyen Basly. Les citoyens 
Lamendin, Evrard, Cordier, sont à la' tri
bune. 
Le citoyen Cordier donne lecture du projet de 
statuts dont nous donnerons le texte demain 
dans notre tribune minière, adopté par le 
Congrès. 

Auparavant, sur une demande de MOI-
NlF.Ii, relativement à un vœu tendant ?i fai
re mettre en liberté les camarades arrêtés 
pour faits de grève. Basly rend compte des 
démarches qui ont été faites par Lamendin 
et lui auprès des ministres de l'intérieur et 
de la justice. 

Après ces explications, le vœu de Moinier 
invitant également le gouvernement à dé
poser sur le bureau de la Chambre un projet 
d'amnistie, est adopté a l'unanimité. 

Le Congrès passe ensuite à la discussion 
du proj.'t de statuts. 

U prince ds Galles h lEIyséa 
Le Président de la République a reçu, cetj 

après-midi, à deux heures et demie, S. A. R./ 
le Prince de Galles, qui était accompagné de 
Sir Francis Berie, ambassadeur d'Angleterra 
& Paris. 

Le Prince de Galles a été reçu à sa descente 
de voiture par M. Mollard, directeur du pro
tocole, les commandants Scblumberg-er et lac-
quiilat, et en haut du perron, par MM. Jeaa 
Lanes. secrétaire g-énéral de la présidence, el 
I* commandant Keraudren, qui l'ont introduit 
auprès de M. Falîières qui i attendait dans 1* 
salon des Ambassadeurs. 

L entrevue a duré une demi-heure. 
Avant de se retirer, 1* ftiace a demandé 

a saluer Mme Falîières. 
Les honneurs militaires ont été rendus- v 

l'arrivée et au départ par une compagnie d'ér" 
fanterie. 
. • i 

LES LOCKS-OUT EN ALLEMAGNE 
Berlin, 2C mai. — l'n certain nombre d'in

dustriels de trois nouveaux districts, ceux de 
Bflle, Leipzig-, Augsbourgr, résolument de pro
noncer étalement le lok-out contre leur» Ou
vriers à partir du 2 juin. Ce seraient encore 
plusieurs milliers d'ouvriers à ajouter aux 
309.000 menacés à cette date, de loks-out pa
tronaux. 

Âcciiieiit mortel aux fa à liério 
On mineur pris sou* un éboulement. 

I n terrible accident s'est produit diman
che vers midi et demi, à la fosse numéro 3 
des mines de Liévin. 

Une équipe d'ouvriers travaillait dans la 
vcme Léonard, à l'étage de 383 mètres, lors
qu'un éboulement se produisit, ensevelis
sant l'un deux, nommé Louis Méresse, ûgé 
de -'-' ans. 

Quand on put dégager le malheureux gar
çon, écrasé par une masse de terres qu'on 
peut évaluer à i'u.Ot*! kilogrammes, il avait 
cessé de vivre. 

M. le docteur Piettc, appelé n'a pu que 
constater le décès. Le corps do Méresae a 
été ramené à sou domicile. 

Dernière 
Heure 

DANS LESJALKANS 
«TUATION TENDUE 

Athènes, 27 mai. — Le gouvernement m 
décidé hier de briser toutes délations aveo 
la Roumanie. Les coTreals de Grèce seront 
rappelés si la protection des sujets heliéoi-
quea sera confiée à la Bussie. Des nouvelles 
de la poursuite et de ia. destruction sans pi
tié de bandes grecques en .\iuoxk>ir»e, cau
sent la plus vive émotion dans le pays. 

ippopoli, 27 mai. — Les relations sont 
de plus en plu# tendues entre le Monténé
gro et la Turquie par suite de récents inci-

ie frontière. Le Monténégro a mobilisé 
une brigade d'infanterie et la Turquie con
centre également eur la frontière de* forces 
considérables. 

La Révolution m Russie 
EXPLOSION DE BOMBES 

Sébastopol, 27 mai. — Plusieurs bombes 
ont été lancées aujourd'hui sur la place oii 
devait avoir lieu la revue après le Te Deum 
a l'occasion de i^armjversaire du couronne
ment des souverains- russes. Trois person
nes ont été tuées et un grand nombre bles
sées. Aucun personnage officiel n'a été at
teint. 

Tifjis, 27 mai. — Lne bombe a été lancea 
aujourd'hui contre le gouverneur général du 
Caucase qui se trouvait en voiture avec la 
chef de la police. 

Le gouverneur et le chef de la police r/onl 
pas été bloasés, mais un cosaque a été tué. 

Le Ministère et la Douma Russes 
Pétersbourg, 27 mai. — Le « Bietch » croit 

savoir que malgré les résolutions prises hiep 
par la Douma, le ministère Soremvkine ne 
donnera pas sa démission, considérant que 
l'attitude du gouvernement doit être indi
quée seulement par l'empereur. 

La Douma ne sera pas dissoute : elle vsj 

Informations 
RÉGIONALES 

La participation des délégués mineurs 
aux caisses de secours 

Un certain nombre de délégués mineurs 
nous ayant demandé des renseignement» 
sur la façon dont ils devaient se faire ins
crire aux caisses de secours, nous publions 
ci dessous le texte des articles essentiels de 
la loi : 

Article premier. — Les délégués a la sé
curité des ouvriers mineurs, titulaires U 
suppléants, bénéficient, dans les conditions 
déterminées ci-après, des caitse* de retrai
tes et de eecours établies dans leurs cir
conscriptions, en exécution de la loi du a 
juin 189*. _ ., 

Art. 2. — Tout délégué, qu il soit ou non 
occupé comme ouvrier dans la mine où il 

e n s m i t s n e t t o i e H u " COITl. f-*-«l— w . u m . . ~ - " . .„ „ - _ t - « , — J ; » ! , , ^ 
me minière des travaux publics, il s'efforce-1 exerce ses fonctions, à la sente condition 
ra de réaliser la part qui Ini incombe dans àe Botdier préalablement au I r ê . e u t a i n , _. _„ ~~^-^ 
* I i r o i S n m e aoaial du cabinet. L'Etat. cuuUloitaot o / u eat en possession, d t » «b»at Icaxéua» «et nam». 

Election^ Belges 
La réaction «n déroute 

(De notr» oorrvspensJsnt aruxalloH) 
Bruxelles, minuit. — A minuit, les résul

tats cpmplets des élection» pour lo renouvel
lement de la Chambre n'étaient pa» encore 
connus. Mais, d'après les renseignements par
tiels qui étaient parvenus, on estim eque 1» 
majorité catholique ds cette assemblée sera 
réduite d'environ dix siège». 

Voici, d'ailleurs, quelques résultats : 
A Namur, l'alliance socialiste-libérale g3r 

gne un siège. Il en est de même i Dinan. 
A Tumhout, les trois candidats catholiques 

sont réélu». A Virton, M. Heynen, catholi
que et M. Lorand candidat du cartel libéral-
socialiste sont réélus. 

Sont également réélus : M. Schollaert, pré
sident de la Chambre, M. de Troox, ministre 
do l'Intérieur ; Vanderbrujcgen, ministre de 
1 Agriculture et Bernaert, tous catholiques. 

A Malines, Bruges. Nivelle, Louvain las 
parti» conservent leur* positions, A Dinan, ie 
cartel socialiste-libéral gagne deux sièges. 

A Anvers, un libéral serait élu au détriment 
d'un socialiste. Dans la plupart des arrondis
sements,c'est le «tatu-quo. 

A Courtrai, on prévoit l'élection d'un caité-
liste. 

A Bruxelles. les libéraux gagnent un siè
ge ; les cléricaux en perdent un et le» socia
listes maintiendront probablement leurs cinq 
sièges. Sur les 178 bureaux de la capitale, la 
récapitulation générale des voix donne ; Clé
ricaux, 01.000; Libéraux, 80000; Socialiste», 
.52.000. Le siège da l'abbé D«ens démocrate 

. 

vers le milieu de septembre. 
LA DOUMA NE SERA PAS DISSOUTE 
Sainl-ivtei-sbourg, sr mai. — Le czar, 

après uvoir reçu en audience M. Gorémy. 
un», a décidé an dernier moment de ne pas] 
di.-ssoudre la Douma. 

Grève des Inscrits Maritimes 
Toulon, 27 mai. •— Une certaine agitation 

qui fait présager une-grève prochaine se ma
nifeste parmi tes inscrits maritimes. Voici la 
dernier naragraphe de l'appel tpto ta svndi-
càt de Toulon lance à tous les syndiqués et 
non syndiqués : 

« Nous ne demandons rien à l'Etat qu'il n» 
nous doive et au-delà. Le comité local don 
nera une grande réunion samedi soir 26 mal 
1906, à la mairie. Tous, vous viendrez afflrr 
mer votre volonté da ne plus souffrir la faim? 
et d'êtro forcés de mendier a nos vieux jours., 

» Camarades, oubliez vos rivalités de m * 
tier, les questions personnelles. Soyei touj 
uni» pour l'amélioration da votre sort. 
•™? y i v e l'augmentation des pensions I Vivt 
1 Union des travailleurs da la mer J » 

L'entente franco-italienne 
^ L7î..£QOî ,M d 8 8 »UP<r>,r»nta da la campagns 
de 18o9 s est constitué à Milan dans febul 
d invifcr à l'Exposition internationale de cet« 
te vuUo une délégation da leurs compagnon* 
d armes français ayant combattu a Magenta 
et à Solférino pour l'indépendance de l'Italie* 

M. Etienne, ministre de la guerre a ac
cepté en principe de participer a cette mani
festation et a promis à M. Raqueni, sécrétai-
re général de la ligue franco-italienne, o u i 
a reçu tuer» l'envoi d'une ueiegâUna-
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